Pour Hodler by unknown
DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 23 novembre.
Le Matin, confirmant que de nouvelles
perquisitions ont étô ordonnées par la conr
de cassation, dit tenir de source certaine
<jue, sur 43 lettres de Eeterhazy qui ont ôté
saisies, cinq on. trait directement à l'affaire
Dreyfus ; elles auraient été adressées à
Esterhazy par diverses personnalités mili-
taires et porteraient les dates de 1894-1895.
D'après le même journal , qui reflète le mot
d'ordre du Syndicat , les dépositions du
général de Boiadeffre prouveraient que
l'ancien chef d'état major connaissait le
détail aes faits qui ont donné naissance aux
manœuvres du colonel Picquart contre
Estorhazy.
Pékin, 23 novembre.
La santé de l'empereur de Chine inspire
de nouveau des craintes ; on prétend que
l'empereur ne serait pas en état de marcher
seul. Le bruit court , dans les cercles bien
informés, que la fin de l'empereur est
proche.
Maroc, 23 novembre.
Le gouvernement du Maroc aurait l'in-
tention d'attirer l'attention de» puissances
snr les violations de frontière dont il a été
victime de la part de la France.
Sofia , 23 novembre.
La police a eonfi.quô un pamphlet , ré-
pandu en masse, et qui émane d'un Comité
secret révolutionnaire; ce factum demande
le détrônement du prince Ferdinand.
Madrid , 23 novembre.
Le Conseil des ministres d'hier s'est oc-
cupé presque exclusivement des travaux de
de la commission de Paris. Le Conseil s'est
mis d'accord pour autoriser l'exportation
de l'argent.
Rerlin , 23 novembre.
Dès que le Reichstag (serarassemble), les
-membres de l'association des paysans pré-
senteront en première ligne des motions
.relatives au trafic de la bourse de Berlin , 6
la rareté de la viande et à l'escompte de la
banque impériale.
La ministère de la justice prépare un
nouveau rapport sur la peine condition-
nelle.
Constantinople, 23 novembre.
La notification de la nomination du prince
Georges comme commissaire supérieur de
la Crête ne sera notifiée à la Porte qu 'après
l'arrivée du prince.
La date de l'arrivée du prince n'est con-
nue que de la Cour d'Athènes, des cabinet ,
des quatre puissances et des amiraux,
tandis qne les ambassadeurs n'en ont pas
été informés.
Le prince Georges sera promu général.
Pékin, 23 novembre.
Le syndicat des chemins de fer anglo-chi-
nois a obtenu la concession de ia ligne de
Canton à ChaDg tou.
New-York, 23 novembre.
Des troubles ont éclaté à Porto-Rico, et
spécialement â Saint-Sébastien. La tranqnî-
litô serait cependant rétablie.
Des patrouilles ont tiré et ont blessé plu-
sieurs personnes.
Athènes, 23 novembre.
Cinq officiers turcs qui venaient surveil-
ler l'embarquement du matériel de guerre
à la Sude .n'ont pas été autorisés à dé-
barquer.
Liverpool , 23 novembre.
Des nouvelles de la côte occidentale d'A-
frique , en date du 2 novembre , rapportent
que le vapeur français Dakar a fait nau-
frage snr les rochers de Rio Mutes ; on le
considère comme perdu.
Rerne,'23 novembre.
La Commission des experts, chargée
d'examiner l'avant-projet d'une loi fédérale
snr la police des denrées alimentaires, a
tenu, hier, de nouveau deux séances. Les
prescriptions relatives an contrôle des den-
rées alimentaires dans les cantons ont été
liquidées et adoptées avee différentes mo-
difications de peu d'importance.
Par contre, les dispositions relatives à
l'expertise supérieure en cas de recours
ont enbi de nombreuses modifications; fina-
lement , l'article y relatif a ôté renvoyé au
Département avec les propositions et les
observations dont il a été l'objet.
Après une discussion générale sur les
bases du contrôle qui eera rétabli aux fron-
tières, la Commission a abordé la discussion
de détail.
Nouvelles
du j our
C'est aujourd'hui , mercredi, que lea
commissaires espagnols à la conférence
de la paix doivent donner leur réponse
définitive au sujet des Philippines. Les
Américains offrent 20 millions de dollars ,
soit cent millions de francs, pour cet
archipel. G'est à prendre ou... à recom-
mencer la guerre. Cette somme ne repré-
sente que la moitié de la dette des Phi-
lippines gui resterait à l'Espagne. On
comprend que les Espagnols se fassent
prier.
L'alliance anglo-américaine, à laquelle
le monde politique d'Angleterre travaille
assidûment, se heurtera , dans l'applica-
tion, à une grave difficulté.
Les Anglais sont libre-échangistes ;
ils pratiquent partout le système de la
porte ouverte.
La méthode américaine est totalement
différente. Les Etats-Unis ne se sont pas
plus tôt installés à Porto-Rico qu'ils s'y
sont retranchés derrière le mur infran-
chissable des droits protecteurs. Il y ont
fait un règlement sur la navigation que
les Anglais appellent une « loi digne du
moyen âge » et auquel l'opinion britanni-
que reproche de porter un coup mortel au
commerce du Canada.
Les protectionnistes américains vont
appliquer leurs conceptions douanières à
Cuba, tandis que, pour le moment, ils
laisseraient les Philippines ouvertes au
commerce.
Il paraît que les menaces de l'Angle-
terre à propos de Fashoda ont été à la
veille d'être mises à exécution. Lorsque
le gouvernement français fit savoir, le
4 novembre, que Fashoda serait évacué,
l'ultimatum anglais expirait douze heures
après, et le 5 novembre, au matin , l'es-
cadre anglaise devait bombarder les côtes
de France.
On a pu lire, l'autre jour, le démenti
que le ministre français des colonies
avait opposé à l'adoucissement du sort de
Dreyfus. Il disait que le ministère n'avait
donné aucun ordre à cet égard. G'était
équivoque et l'on était fondé à soupçonner
là-dessous une chinoiserie administra-
tive.
Et , en effet , les mandarins,du minis-
tère confessent qu un ordre supérieur
n'était point nécessaire, puisque le texte
de la loi est assez large pour permettre
aux directeurs des établissements péni-
tenciers de modifier le régime des détenus
et que lle directeur de la Guyane avait
probablement usé de sa compétence pour
faciliter physiquement à Dreyfus les
moyens de préparer sa défense.
* *
Hier, sont parties de Paris, pour l'Ile
du Diable, les pièces annoncées par le
télégramme officiel , savoir la lettre du
ministre de la justice saisissant la Cour
de cassation de la demande de revision
du procès Dreyfus et le réquisitoire du
président - Manau. Le paquebot qui les
porte quittera la France le 26 novembre.
* *
A la Chambre française, un député
socialiste a déposé , hier, une proposition
interdisant aux Congrégations et au clergé
régulier de se livrer à l'enseignement.
L'urgence sur ce projet a été repoussée
par 303 voix contre 148. La Chambre a
repoussé également l'urgence en faveur
d'une proposition tendant à accorder à
l'Université le monopole de l'enseigne-
ment.
Les paroles prononcées à cette occasion
par M. Dupuy sont significatives. Il
a annoncé que le gouvernement présen-
te^ une loi sur les associations.
I. est fort à craindre que ce projet ne
soit, par des amendements radicaux, con-
verti en loi de persécution.
Le groupe des républicains progressis-
tes français s'est donné un président dans
la personne de M. Barthou. Comme ce
groupe politique constitue actuellement
le parti ministériel , . il est intéressant
d'entendre M. Barthou juger Ja conduite
de M. Dupuy. Il l'a fait , avant- hier soir,
dans son discours inaugural.
Les paroles du chef de groupe sont
d'abord fort respectueuses à l'égard du
président du conseil. Elles approuvent
la déclaration ministérielle, et l'on a pu
croire un moment que M. Barthou et M.
Dupuy étaient frères siamois ; mais la fin
du programme contient de bonnes leçons
à l'usage du Dauphin. Il faut, y est-il dit ,
que le ministère, au lieu d'attendre, au
jour le jour , d'une majorité divisée, une
orientation incertaine, fasse sentir à cette
majorité son autorité et 8a méthode.
« Nous ne saurions admettre, continue
M. Barthou, que la conciliation ressemble
de notre part à une abdication et se pour-
suive à notre encontre comme une du-
perie. »
Eu terminant , le président des républi-
cains progressistes invite M. Dupuy â
réparer promptement le désordre et les
injustices causés par l'hécatombe de fonc-
tionnaires qu'a opérée Brisson avant de
quitter la place.
Le discours de M. Barthou prouve
qu'on n 'est pas très content de M. Dupuy
dans le parti même qui l'a hissé au pou-
voir. Déjà !
Une interpellation singulière vient
d'être faite à la Chambre italienne. Il a
été demandé au gouvernement si, dans
sa réponse au czar pour la conférence du
désarmement, il avait suffisamment ré-
servé le droit national des frontières na-
turelles de l'Italie.
L'amiral Canevaro, ministre des affai-
res étrangères, a répondu d'une façon
énigmatique qu'on ne pouvait discuter
publiquement des choses qui touchent
aux intérêts de nations limitrophes amies.
Est-ce que les Italiens voudraient de-
mander à la conférence du désarmement
de remanier la frontière pour comprendre
dans les limites de leur pays certaines
contrées où l'on parle italien ? Ce serait
une ridicule prétention.
* *
Certaines circonscriptions électorales
italiennes dominées par l'élément socia-
liste désignaient comme députés à la
Chambre des condamnés politiques, des
repris de justice et même des forçats en
train de purger leur peine.
Le ministère Pelloux songe à faire
cesser cette mauvaise plaisanterie. Il
veut empêcher les candidatures protesta-
taires et mettre un frein à la corruption
électorale. Il présente donc au Parlement
un projet de réforme électorale portant
que tout élu dont l'élection sera invalidée
pour cause de corruption restera inéll
gible pendant trois ans. Le collège qui
aura élu une seconde fois le candidat
invalidé pour le même motif ou «ous
le coup d'une condamnation , restera sana
représentant pendant le même laps de
temps.
On affirme que, sur ce projet de loi,
le général Pelloux posera la question d«
confiance.
Le négus Ménélik est en route pour le
Tigré, où il va soumettre le ras Mangascia.
Il voyage à petites étapes. Il campe, pour
l'instant, à neuf heures de marche de sa
capitale, Adis-Abeba. Il est accompagné
des représentants des puissances accrédi-
tés à «a cour.
La situation de ces plénipotentiaires ne
laisse pas d'être fort comique. S'ils veu-
lent remplir leur mission, ils sont forcés
d'accompagner le négus , car l'expédi-
tion, si elle se poursuit, sera longue et
Ménélik considérerait comme une offense
leur refus de se déplacer.
La translation du monument Henzi,
dont nous avons parlé l'autre jour , vient
d'occasionner des scènes tumultueuses à
la Chambre des députés de Budapest.
L'extrême-gauche a violemment pria à
partie le ministre de la défense nationale,
le baron Fejervary. Il a été traité de
« mercenaire de l'Autriche ». La séance
a dû être levée. A la reprise de la séance,
hier, l'atmosphère était redevenue plus
calme.
Les carlistes font savoir à travers tou-
tes les Espagnes qu'ils aont organisés et
que le mouvement qu'ils préparent écla-
tera le jour où le gouvernement aura
apposé sa signature au protocole de la
paix « honteuse » avec l'Amérique.
En Espagne, plus qu'ailleurs, on pra-
tique la bravade , et ceux qui sont à
la veille d'exécuter de grands desseins
insurrectionnels ont mille raisons d'obser-
ver la discipline du secret.
Il n'en est pas moins certain qu'il y a
eu des menées carlistes lors des grands
rassemblements des foires catalanes et
que des émissaires carlistes font de la
propagande dans l'armée. On dit que
deux ou trois généraux sont dans le com-
plot et on ajoute qu 'un haut dignitaire
ecclésiastique, à Madrid , est gagné à
la cause de Don Carlos.
Mais les généraux espagnols ne se sont
pas distingués dans la dernière guerre ;
il leur siérait de mettre dans des cartons
les signes distinctifs de leur commande-
ment ; leurs plumets et leurs décorations
manquent de prestige.
Quant à Son Excellence le Nonce du
Pape à Madrid , qui est le haut personnage
visé, les sentiments qu'on lui prête sont
de pure invention.
Il se tire d'affaire ie mieux qu'il peut
au milieu des difficultés de sa situation,
jetant , à l'occasion, un peu d'eau bénite
de cour sur les chefs de parti , habiles à
compiomettre quelqu'un;  mais il est trop
le serviteur dévoué de Léon XIII pour
donner des gages aux adversaires de la
reine-régente.
LA MOTION LUTZ
L'un des plus intéressants débats du
Grand Gonseil , au cours de la dernière
session, a été provoqué par M. Lutz, dé-
puté du Cercle du Lac, qui a déposé une
motion demandant que l'Etat veuille bien ,
conformément à l'article 20 de la Consti-
tution cantonale, établir un fonds pour
les études supérieures ou pédagogique!
des jeunea gens appartenant à la confes-
sion réformée.
L'article 20 est ainsi conçu :
Les dépenses faites par la caisse de l'Etat
pour le culte et l'instruction publique , en sus
des fondations existantes, seront équitablement
réparties entre les deux communions, en pre-
nant pour base le chiffre de la population in-
digène de chacune d'elles.
Le dépôt de cette motion avait causé
une surprise qui s'est accentuée lorsqu'on
a entendu les développements donnés à
sa demande par l'honorable motionnaire.
On. a aimé entendre M. Lutz recomman-
der les bons rapports , la tolérance, l'union
entre tous lei Fribourgeois , sans distinc-
tion de langue et de confession, proclamer
la nécessité d'un large esprit cantonal
et inviter tous les citoyens amis de
leur pays à un rapprochement. Conclu-
sion : séparons-nous. Il faut avouer que
cette conclusion était faite pour étonner,
et M. le conseiller d'Etat Python en a
relevé l'inconséquence avec beaucoup de
tact et de mesure.
Voici, pour ceux de nos lecteurs qui ne
le connaîtraient pas , l'état de choses
existant dans le canton de Fribourg, en
ce qui regarde la situation faite aux deux
confessions dans le domaine de l'Instruc-
tion publique.
Fribourg possède, depuis des siècles, un
Collège qui se suffit avec les -fondations
dont il est doté. Ges fondations sont ex-
clusivement catholiques , et la partie ré-
formée du canton n'y a aucun droit, en
vertu même de l'article 20 cité ci-dessus.
Mai» en fait , il n'y a jamais eu, au Col-
lège, de différence confessionnelle. U y a,
en ce moment, des étudiants catholiques,
protestants et juifs ; il y a même un
mahométan. Les étudiants réformés ont
un aumônier, qui est le pasteur de la pa
roisse protestante de Fribourg. Dans le
canton , personne ne réclame, que nous
sachions, contre cet état de choses.
Si nous passons maintenant à l'Ecole
normale, la situation n'est plus la même.
Sans que la loi ait rien statué à cet égard,
l'Ecole normale, en fait , n'est fréquentée
que par des élèves-instituteurs de la con-
fession catholique. Rien n'est préparé en
vue de pourvoir aux besoins religieux
d'élèves-instituteurs du culte réformé,
parce qu'il n'en vient pas ; mais il va sans
dire que, s'il s'en présentait , on les ac-
cueillerait avec plaisir et que toute la
partie religieuse de leur formation serait
confiée à nn aumônier de leur confession.
Lorsque le gouvernement procéda à la
réorganisation de l'Ecole normale, on
accepta les propositions formulées par M.
H_enni, inspecteur scolaire de la partie
réformée du canton , qui jouissait de la
confiance générale des populations du
Murtenbiet. M. Ha_nni demanda que les
jeunes gens de la confession protestante
pussent aller, au moyen de subsides de
l'Etat, faire leurs études dans les Ecoles
normales des cantons voisins qui , il faut
bien le dire, étaient en ce temps-là d'un
niveau plu* élevé que la nôtre. Mainte-
nant , les-êtudes sont de quatre années à
Hauterive comme dans les Ecoles nor-
males des autres cantons; ce motif n'a
donc plus de valeur.
La èombinaison adoptée d'entente avec
M. Haenni n'a pas donnôde bons résultats.
L'expérience a pu se faire assez longue-
ment pour être concluante. Le Murtenbiet
n'a fourni qu'un très petit nombre d'insti-
tuteurs, et ceux-ci, formés au dehors,
ont un esprit différent de la population.
Mêlés aux divisions d'Eglises qui ex-
istent dans les cantons voisins, ils sont ,
par cela même, un sujet de défiancé pour
une catégorie de réformés. On a fait
courir le bruit, dana le Lac, que la Direc-
tion de l'Instruction publique n'accordait
le Subside que pour les études faites dans
lés Ecoles normales d'une teinte déter-
minée. Cela n'est pas ; depuis l'affaire
EJO FEUILLETON DB LA LIBERTE
lOCIE-QUfl-TI!
PAR
Pierre MAËL
— Quels hommes! interrogea Jean Bon Saint-
André.
— C'est vrai , citoyen , répondit l'officier , et
j'avais oublié de te le dire. Le prisonnier est
chef d'une association puissante de marins et
de gardes-côtes qui réclament .sa mise en
liberté. Ils déclarent que si on ne le leur remet
pas, ils prendront le fort d'assaut. »
Une flamme de colore passa dans les yeux de
Jean Bon Saint-André. Il commanda :
« Soit ! Que l'on fasse entrer ces hommes.
Le sergent sortit et rentra au bout de quel-
ques minutes, Suivi de quatre personnages
qu 'Alain reconnut sur-le-champ.
, C'étaient son frère Jean , le comte 4e Plestin ,
Yves Le Braz et Ervoan Madeuc. Ils s'avancè-
rent , la tête nue, mais le front haut.
< C'est vous, demanda le représentant aveo
colère, qui réclamez un prisonnier d'Etat en me-
naçant de prendre d'assaut le fort si on ne vous
fe rend pas ? Savez-vous que voilà dè la rébel-
lion au premier chef ? »
Chavannes, où il fut mêlé malgré lui , le
gouvernement a pris ses précautions pour
rester absolument étranger aux divisions
des Eglises et aux tendances diverses qui
existent chez les protestants. Les influ-
ences qui s'exercent sur les élèves-insti-
tuteurs pour les diriger vers certaines
Ecoles normales, sont dans le Murtenbiet
et non à Fribourg.
Le Murtenbiet ne fournissant pas assez
d'instituteurs, il a fallu en chercher au
dehors, et souvent dans des conditions
peu favorables. Les instituteurs ainsi re-
crutés nous quittent à la première occa-
sion favorable ; de là, une grande instabi
li.é dans le personnel ; peu ou point de
direction pédagogique possible, et absence
de tout contact entre l'instituteur et la
population. En présence de ces résultats,
M. Lutz a raison de se plaindre et de de-
mander un changement ; le gouverne-
ment, chargé des intérêts généraux .du
canton , n'est non plus pas satisfait. Mais
la solution n'est certainement pas dans
la voie indiquée par l'honorable motion-
naire. Le mieux serait l'unité de forma-
tion de tout le corps enseignant du can-
ton, en développant et complétant l'Ecole
normale existante, de manière à y intro
duire une section pédagogique allemande
avec un programme complet.
M. le député Lutz a prétendu que
l'Université de Fribourg ne peut pas être
fréquentée par les étudiants protestants ,
parce qu'elle s'affiche comme une Uni-
versité catholique. Pourtant , les étudiants
de la confession réformée y sont en cer-
tain nombre ; il s'en trouve de plusieurs
cantons suisses ; il en est venu d'Allema-
gne et jusque de Berlin , avec des subsi-
des du gouvernement prussien. Rappe-
lons • aussi pour mémoire la présence
d'un certain nombre d'étudiants bulgares.
On ne voit donc pas ce qui pourrait
détourner de notre ;Un_vers_té lea réfor-
més du Murtenbiet. La plupart des juris-
tes du diètrici du Lac ont étudié à notre
Faculté de droit , et ne s'en sont pas mal
trouvés. U en sera de même pour ceux
de nos compatriotes du Murtenbiet qui
voudront étudier à notre Faculté des
sciences et à notre Faculté des lettres. Un
député s'est plaint que le darwinisme ne
serait pas enseigné à la Faculté des
sciences ; mais le darwinisme est une
hypothèse qui ne touche pas, que nous
sachions , aux divergences confessionnel-
les. On a parlé aussi des cours d'histoire
donnés à la Faculté de philosophie. Un
député a manifesté des craintes à cet
égard. G est méconnaître les tendances
élevées que doit avoir cet enseignement
dans une Université. On peut compter
sur le tact de MM. Btichi, Schnùret
et Reinhardt. Us sout , d'ailleurs, à la
tête de la Société cantonale allemande
d'histoire, à laquelle les bommes ins-
truits du Murtenbiet se sont fait agréger
en grand nombre, preuve qu'ils ne se
croient pas menacés dans leur conscience.
On le voit, les protestants peuvent sans
aucun inconvénient profiter des cours de
notre Université, et il est à désirer qu'ils
en profitent. Le gouvernement fera tout
son possible pour leur faciliter la fré-
quentation. U n'y a d'exception que pour
les cours de la Faculté de théologie ; mais
il ne peut pas être question d'établir une
Le comte de Plestin fit un pas en avant et
répondit :
« Citoyen représentant , tu ne saurais nous
en vouloir pour quelques paroles échappées à
une légitime indignation. Et si nous avions su
que c'était toi qui allais présider au jugement
d'Alain de Bocenno , aucun dô nous n'eût tenu
un pareil langage. Nous savons trop de quels
sentiments d'équité ton âme est remplie. Ne
prête doncpasplus d'attention qu 'il|ne couvient
a dés propos sans importance. »
Jean Bon Saint-André ne fut pas médiocre-
ment flatté de cet appel à ses sentiments de
justice. Sans doute il:allait revenir à de meil-
leures dispositions, quand soudaiuune furieuse
clameur montade la mer.Les marins , impatients,réclamaient justice sur uri ton qui n'àdmé'ttint
pas de réplique. Le représentant était un
liomme . de caractère entier et ombrageux. Il
s'emporta;
< Vous comprenez , s'écria-t-il , que jer né suispas d'humeur à' céder devant une menacé.
Puisque Vous réclamez votre chef; je vais'vous
le rendre. »
. Et , se tournant vers le, commandant du fort ,il lui iéta cet ordre plein d'une implacable
volonté :
c Faites préparer le peloton d'exécution sur
la plate-forme du château. J'assisterai à l'exé-cution, c'est moi-même qui commanderai lefeu. »
Un cri aigu de désespoir, un cri de femme
retentit. Avant que l'on pût l'empêcher , Ame-
line avait rompu la barrière que lui opposaient
les soldats et venait de' se jeter frémissante ,
éperdue , entre les bras d'Alain Prigent.
Faculté de théologie réformée à Morat. La
Direction de l'Instruction publique a donc
trouvé la vraie solution, quand elle a
alloué des subsides à un étudiant de con-
fession réformée qui voulait se vouer à la
carrière pastorale. Il est regrettable aussi
que le Murtenbiet ne fournisse pas suffi-
samment de pasteurs.
Voici quelles auraient étô les consé-
quences de la mise à exécution de la mo-
tion de M. Lutz .
La population réformée indigène est
évaluée au 13 % de la population fri-
bourgeoise. Il faudrait donc lui attribuer
le 13 % :
Du capital de 3 milliona de la
dotation de l'Université . . . Fr. 390,000
Plus le 13 % des revenus annuels
suivants :
De la Banque d'Etat _¦ 10,400
Des Eaux et Forêts . , . . . > 7,800
De la location du domaine d'Hau-
terive . . . . . . . . . .  42S
De la subvention à l'Ecole normale > 3,640
Fr. 22,26.
Donc, un capital de 390,000 fr., plus
un versement annuel de 2!.,269 francs.
Les députés qui ont voté la motion de
M. Lutz sont :
MM. Lutz , Dinichert , Bioley, Bula,
Bielmann, Bourgknecht etJGuillod-Chervet
(Lac) ;
M. Max Diesbach (Singine).
Au dire du Confédéré , la députation
fribourgeoisiste de la Gruyère s'était
« éclipsée > avant le vote.
Nous avons la confiance que cette dis-
cussion , constamment courtoise , aura
redressé plus d'ijne erreur , fait tomber
plus d'un préjugé et qu'elle contribuera
à l'union si désirable de toutes les parties
du canton de Fribourg.
CONFEDERATION
I_es Chambres fédérales ouvriront
leur session d'hiver le 5 décembre prochain ,
à 4 heures de l'àprè* midi.
La liste des traetanda comprend , pour le
moment , 35 objets ; mais il va sans dire
qu'elle s'allongera.
La pièce de résistance de la session , c'est
le budget , bien que d'ordinaire on expédie
assez vite ce morceau de 96 millions.
On donnera aussi le dernier coup de pei-
gne au__ projets d'assurance.
.JouruaïtMtes démissionnaires. —
A peine le lolhsrecht, organe quotidien du
parti socialiste saisie, a-t-il vécu une année
que déjà son rédacteur en chef demande à
s'en aller. M. Paul Brandt, en effet , a donné
sa démission pour aller prendre la rédac-
tion d'jm autre journal ouvrier , le Tagblatt
de Bienne. , . , ._ . .
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tion ae réduire lé personnel de la Rédac-
tion.
Le second rédacteur, M. Seidel, serait
aussi disposé a échanger sa position con-
tre «elle d'inspecteur des fabriques du can-
ton de Zurieh. On dit que sa candidature à
ce poste sera posée par M. le conseiller
d'Etat Locher , chef du Département de l'In-
térieur.
Les subventions vaudoises anx
voles ferrées. — Le Grand Conseil de
Vaud a adopté , hier , un projet de loi fixant
eomipe suit la participation de l'Etat à la
construction des voies ferrées :
Pour les chemins de fèr à voie normale ,
40,000 francs par kilomètre.
< Représentant du peuple , criat-elle , je t'a
demandé justice contre le scélérat dont j'ai été
l'épouse et la victime. Tu me la refuses. Mais
eat une chose que tu n'as pas le droit de
me refuser : je veux mourir avec lé prisoonier.
— Soit ! gronda Jean Bon Saint André, tu
mourras avec lui . A la plate-forme !»
Et, donnant l'exemple, il s'engagea lé pre-
mier dans l'escalier en vis qui menait a là
plate forme.
En un instant la salle basse s'était vidée.
Mais au moment où Killerton, enfin triomphant
s'apprêtait à gravir lui aussi l'escalier, il setrouva face à face avec le comte de Plestin et
Jean Prigent.
Celui-ci était blême , mais ses yeux étaient
injectés de sang. Il flt un signe, et Yves Le
Braz s'élança hors de la salle du conseil.
Alors Jean , prenant un pistolet qu 'il avait
dissimulé sous son justaucorps , en dirigea le
canon vers la poitrine de Killerton.
. « Ne te réjouis pas encore, Arthur de Ker-groaz, murmura-t-il d'une voix qui sifflait
entre ses dents ; j'ai brisg ie crâne à ton com-
plice Georges Darros avant-hier matin ; j'ai , tué
Cette nuit ton complice Saint-Julien , et j'ai
jeté son cadavre dans le Dourdic. Ton servi-
teur Ralp h Gregh est entre nos mains. Tu es
donc perdu , tu le vois. Eh bien retiens cççi .:au moment où le feu dea soldats abat tra _nbn
frère , la balle de ce pistolet t'entrera danà le
cœur. Tu es prévenu. Il dépend de toi de vivre
ou de mourir. »
Un bruit sourd retentit  du côté de laporte du
fort. On entendit la voix puissante d'Yves Le
Braz qui criait :
Pour les chemins de fer à voie étroite
(l métré entre rails) et à plate forme indé-
pendante , 30,000 francs.
Pour chemins de fer sur routes , à l'exté-
rieur des traversées des villes et villages,
avec rails noyés et ornières, 10,000 francs.
G'est une augmentation considérable des
subsides pour les deux premières catégories
de chemins de fer.
Le chef du Département des travaux pu-
blics , M. Jordan-Martin , a constaté que oes
modifications chargeront lourdement le
budget à l'avenir. Néanmoins, le Conseil
d'Etat s'y est rallié , dans la pensée de
pousser à la création de voies ferrées sur
plate-forme indépendante, plutôt que de
voir augmenter le nombre des lignes sur
routes.
Dans le nouveau texte de la loi, on a
supprimé le mot impropre de « tramway »
pour le remplacer par « chemin de fer
routier. » La loi porte , en outre , qu 'aucun
chemin de fer ne sera concédé sur une
route dont le profil transversal type offre
nnë largeur moindre de 5 m 30.
Sont exclus de la participation de l'Eta -lés tramways urbains et les chemins de fer
de luxe.
Ponr Hodler. — Les artistes suisses
prennent , en général, parti pour le peintre
Hodler.
De même, les littérateurs et intellectuels,
te.8 que M. Favon , M Paul Seippel , M. Gus-
tave Jeanneret , M. Philippe Godet.
Les hommes de goût et de progrès eh art
mènent une ardente campagne contre les
philister zuricois, à qui on conseille de
boire des chopes , au lieu de faire prévaloir
leur opinion sur des peinturés qui sont
hors de leur portée.
Socialistes de Berne. — Par 26 voix
contre 25, le G- Utliverein de Berne a décidé
de ne pas recevoir à nouveau dans son sein
M. le rédacteur Moor, qui eh avait été
exclu il y â trois ans.
L'assemblée , par contre , a décidé de
rentrer dans l'Union ouvrière de Berne
dont M. Moor eat le chef.
La paix est donc rétablie indirectement
entre les deux fractions da parti ouvrier-
bernois. Ce fait a une grande importance
pour les futures élections dans la ville
fédérale.
Un jonrnal qui se rajeunit. — La
Gazette de Lausanne informe ses lecteurs
que , dès les premiers jours du mois pro-
chain, èl(è {.arâïtrà dans un format agrandi»
sur six colonnes , avec caractères entière-
ment neufs.
Zoug; et les tramvay». électriques.
— Le Grand Conseil de Zoug a décidé d'in-
téresser le canton , pour une somme do
700,000 fr ., à l'établissement de chemins de
fer routiers électriques.
Le cachot de l___c._t._il. — L'assassin
de l'impératrice d'Autric'hé 6*t maintenant
dans sa prison définitive , son pourvoi en
cassation àya'ût été retiré.
Le transfert de la prison Saint-Antoine
au pénitencier de l'Evêshé a eu lieu lundi
soir. En passant, faisons remarquer que
les prisons de Genève ont une dénomina-
tion cléricale qui remonte sans douté aux
temps du catholicisme. Les. édifiées dès
aneiens moines et évêquôs ont reçu, comme
après toutes lès incam'ôrations, cette singu-
lière destination d'ôtre le réceptacle des
voleurs et des assassins. C'est le progrès.
Pendant son transfert , Luelieni s'est
montré triste et abattu. La fièvre du crime
et de l'orgueil étant calmée, la prostration
est venue.
< A moi, les gars ! La porte est ouverte , la
herse est brisée. Tous ici ! Sauvons le chef ou
vengeons-le I »
Une furieuse clameur roula comme un vent
d'orage autour des granitiques murailles du
château. L'instant d'après les hommes de la
Kerret-ar laz avaient forcé l'entrée de la bar-
bacane et des poternes. Deux cents hercules,
la hache et le pistolet au poing, se ruaient à
l'assaut de la forteresse.
Killerton , impuissant et livide , put voir défer-
ler ce .flot. Il vit Yves Le Braz passer comme
un éclair, portant sur ses épaules un homme
étroitement garrotté; e^dans cet homme, il put
du premier coup d'œil reconnaître Ralph
Greg b.
Je suis perdu , pensa l'Anglais, dont une
sueur froide baignait les tempes.
Et son regard désespéré flt le tour de cette
salle glacée comme un sépulcre, cherchant una
issue par laquelle il pût s'enfuir.Le pistolet de Jean Prigent était toujours
fixé sur lui , moins implacable que le reg»™
de flamme dardé sur lui par ces yeux sembla""68
à une braise ardente.
Alors , se sentant vaincu , courbé sous la fat*Jlité, il retrouva le stoïque courage dè sa race
et se croisa lès bras devant la mort ima»-
nente: «,„.«_,Là-haut, au-dessus de leurs têtes, »» *ul™
drame plus poignant et plus granaiose se
^"représentant était arrivé le P™mer sur
la plate forme. D'un rap ide coup d cen jeté sur
la mer et les îles, fl avait embrassé le p i_ ,bleau.(A sM%vre.)
Il sera, dsirant six mois , au régime cel-
Uuaire. S'il se comporte bien , au bout de ce
temps, il participera de la vie des autres
détenus et sera nourri comme eux : café au
lait le matin , 600 grammes de pain , deux
décilitres de vin , soupe et légume à midi et
le soir. Deux fois par semaine, on lui ser-
vira 600 grammes de viande.
Le cachot humide et sous-sol dont la
presse étrangère a fait l'horrible description
n'est utilisé qu'en cas de punition , et l'on
ne peut pas y enfermer le coupable plus de
dix jours.
Mardi matin, le geôlier a surpris Lu-
.cheni pleurant abondamment. Il anra le
temps de songer à l'horreur de son crime.
Puisse-t-il revenir à des sentiments chrô-
titrnit 1
FAITS DIVERS
ETRANGER
Abordage. — Le steamer Charente, des
Messageries maritimes, venant de Marseille ,
est arrivé lundi au Havre , remorquant jus-
3u'en rade le trois-mâts goélette Jeanne d'Arc,e Fécamp. La Charente a été abordée par ce
voilier le 18 novembre , à quatre heures vingt-
cinq du matin, par le travers de l'île de Batz,
près de Guernesey. Les deux bateaux ont des
avaries.
Vol d'nn coffre-fort. — Des malfaiteurs
ont pénétré , la nuit , dana les bureaux d'un
banquier de Bordeaux. Ils ont mis tous les
meubles à sac et se sont attaqués au coffre-fort
qu 'ils ont descellé, chargé sur une charrette et
emporté dans les carrières de Carignan.
Là , les voleurs l'ont éventré; mais ce meuble
ne contenait que peu d'argent.
En revanche, ce coffre-fort était bourré de
valeurs, d'effets de commerce, pour une somme
de 70,000 fr. environ.
Les malfaiteurs, furieux, ont lacéré et épar-
pillé tous ces papiers qu'on a retrouvés en
lambeaux.
Ecrasés. — Un grave accident s est pro-
duit à Sfax (Tunisie). En creusant un puits , un
gros éboulement s'est produit , ensevelissant
dix ouvriers ; quatre ont été retirés morts ,
écrasés.
L'état des blessés est des plus graves ; l'un
d'eux est mourant.
Eboulement et morts. — Une maison
en construction à Saint-Nicolas (Belgique), s'est
écroulée , entraînant six ouvriers plafonneurs
dont un seul a pu se sauver à temps. Les
cinq autres ont été ensevelis sous les dé-
combres.
. Des secours ont été aussitôt organisés, et
après de longs efforts , on est parvenu à retirer
les blessés qui ont été transportés à l'hôpital .
Deux d'entre eux sont en danger de mort.
Emeute d'étudiants. — Comme complé-
ment à la séance orageuse de la Chambre des
députés de Budapesth, dont parlent nos Nou-
velles du jour , les cours de l'Ecole polytechnique
ont dû être suspendus hier. . .
Les étudiants se sont livrés à des manifesta-
tions à l'Université. Ils ont jeté des pierres aux
agents de police. Ceux-ci ont pénétré dans la
cour de l'Université, et ont refoulé les étudiants,
qui se sont rassemblés sur un. boulevard , en
chantant l'hymne dé Kossuth. Après une vive
résistance, ils ont été dispersés par la police
qui a opéré de nombreuses arrestations. Dana
la soirée, le calme a été rétabli partout.
Le colonel Picquart en voiture» —
Le colonel Picquart a été conduit, hier, en fiacre
par deux agents, de la, prison du Cherche-Midi
à la Cour de cassation. Aucun incident ne s'est
produit.
La Cour de cassation ayant à entendre les
généraux de Boisdeffre et Gonse, fit prévenir le
colonel Picquart qu'il serait ajourné. En consé-
quence, le colonel Picquart a étô reconduit à
la prison du Cherche-Midi .
I_a peste aux Indes. — Les statistiques
officielles de la peste des Indes anglaises, pour
la semaine passée, signalent une recrudescence
de l'épidémie â Bombay et dana la présidence.
L'épidémie est signalée dans la région de
Madras ; elle sévit à Bengalore.
On a constaté un grand nombre de cas à
Heyderabad.
Une émeute occasionnée par la peste a éclaté
à Seringapatam. Dix mille émeutiers ont atta-
qué les forts pour délivrer les prisonniers, La
police et les troupes ont dû faire usage de
leurs armes. Il y a eu de nombreux morts et
blessés Cent trente-quatre arrestations ont été
opérées. Des renforts ont été envoy és.
Clôture. — Soixante mule personnes onl
assisté à la clôture de l'Exposition de Turin.
Du lor mai au 20 septembre , trois millions de
visiteurs ont défilé à Turin , et les personnes
qui_avaient_aoj__jc__it_à fonda perdus, pour cette
entreprise nationale , pnt eu la surprise agréable
de voir leurs actions remboursées au pair.
C'est la première fois qu 'une Exposition ita-
lienne obtient ce succès.
SUISSE
^
Retrouvé..—Un pauvre malade d'esprii
qui avait réussi à s'échapper, il y a 14 jours ,
de la Maison des pauvres de Na_fels , a été re-
trouvé, hier, mort, sous un abri de planches.
"Vol de cartouches. — Un vol importani
de cartouches à balle a été Commis ces jours
derniers dans le stand de Wyler, à Berne. En-
viron 100 paquets.de munition nouvelle ordon-
nance, et 27 paquets d'ancienne ordonnance ont
été enlevés.
LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE
du canton de Fribourg
Elle s'est réunie jeudi dernier, au Collège,
sous la présidence de M. Max de Diesbach. Une
vingtaine de membres étaient présents.
M. Samuel Muller , conseiller communal, à
Morat , et M. l'abbé Wuilleret , coadjuteur , à
Saint-Nicolas, sont reçus membres actifs.
M. le président annonce que la troisième
livraison du septième volume des archives de
la Société est en voie de publication.
M. de Schaller , conseiller d'Etat , lit la copie,
avec mémoire explicatif , d'une lettre datée du
31 août 1709, où le comte du Bourg, général
français, fait au comte du Luc, ambassadeur
de France en Suisse, le récit de la bataille de
Rumersheim, remportée par lui sur ies Impé-
riaux allemands. Lorsque, en 1700, Charles II ,
roi d'Espagne, légua son vaste Empire à un
prince français Philippe , duc d'ADJou , qui prit
le nom de Philippe V, presque tous les Etata
d'Europe se coalisèrent contre la France. Une
longue période de dissensions et de guerres
s'ensuivit. Plusieurs armées se mirent en
campagne pour envahir le Pays de France, lui
arracher l'Alsace et faire abdiquer Philippe V.
La Suisse aurait dû rester neutre ; mais les
cantons protestants, sollicités par un gen-
tilhomme d'origine vaudoise, de la famille de
Saint-Saphorin, conseiller de la cour de Prusse,
général-major et vice-amiral au service d'Au-
triche, prêtèrent un appui secret aux coalisés.
Il fallut toute l'énergie et l'habileté du nouvel
ambassadeur , le comte du Luc, pour déjouer
tontes ces intrigues. Un jour, le corps d'arméa
allemand du général de Mercy traverse le
territoire helvétique près do Bâle. Du Luc
proteste immédiatement auprès de la Diète de
ce que la Suisse ne garde paa sa neutralité. En
même temps, il dépêche des courrier8 a Hunin-
gue, au maréchal français d'Harcourt. Celui-ci
envoie au8sitôt quelques régiments, comman-
dés par le comte du Bourg, contre l'ennemi. La
rencontre a lieu à Rumersheim, près du Rhin ,
à une certaine distance de Bâle. Les Français
remportait une éclatante victoire sur les Im-
périaux , leur font 3,500 prisonniers, leur tuenl
2,500 ho mmes et leur enlèvent une grande
quantité de drapeaux et de munitions. Parmi
les prison niers, il s'en trouve un bon nombre
du régiment suisse d'Erlach.
Une copie de cette lettre du comte du Bourg
fut envoy ée par l'ambassadeur du Luc à toua
les cantons suisses. M. l'abbé Gremaud avait
retrouvé l'exemplaire envoyé aux Fribourgeois
dans les pap iers de la famille Werro.
M. l'abbè D' llolder parle de l'origine des
Constitutions municipales au moyen âge, et en
particulier du droit municipal des Zsehringen.
Il faut chercher l'origine de la Constitution de.
villes du moyen âge principalement dans le
droit qu 'elles avaient de tenir marché et de
s'entourer de fortifications, et aussi dans la
protection spéciale ainsi que dans l' exemption
judiciaire et administrative que ie souverain
leur octroyait. Chez nous, ce sont les ducs de.
Za_hringen qui ont été les fondateurs dé la
plupart des villes nouvelles. La charte de fon-
dation accordée en 1179 par le duc Berthold IV ,
à notre ville de Fribourg, charte aujourd'hui
perdue, doit être la même pour le fond que
celle octroyée àFribourg en Brisgau en 1120,
et qui était faite secundum jus coloniense_ (selon
le droit-de-Cologne), avec les adjonctions né-
ceasaire8. C'est , par contre, sur celle de Fri-
bourg en Suisse que sont basées les chartes dés
autres villes fondées dans notre pays par les
Z-ehringen.La Handfeste donnée à Fribourg en
1249, par les comtes de Kybourg, a également
eu pour première base la première charte de
1179; mais elle renferme aussi plusieurs ad-
jonctions de nouvelles libertés , coutumes, fran-
chisés acquises pendant l'intervalle. iLa Hand-
feste est le point de départ pour l'étude des
anciennes Constitutions fribourgeoises.
M. l' abbé Ducresl lit quelques notes sur un
manuscrit conservé à la bibliothèque du clergé
de Gruyères. Ce manuscrit, aans aucune indica-
tion ni d'auteur , ni de date , ni dé possesseur
ou nrovenance , doit être, d'aprèa l'écriture, de
la seconde moitié du X.IW siècle. U contient
trois traites . de l'histoire naturelle d'Albert le
Grand , deux traités de Vincent de Beauvais,
Dominicain , sur la Sainte Vierge et saint Jean
l'Evangéliste, et un traité de droit canonique
qui n'a jamais été imprimé, et quia pour titre
le Livre des dispenses de Jean de Dieu, célèbre
canoniste qui enseignait à Bologne (1240-1253).
Il renferme en particulier un martyrologe,
vraisemblablement dominicain et que les noms
de saints suisses qu 'il nomme font supposer
avoir été utilisé dans une Maiaon religieuse de
notre pays.
Une discussion s'élève sur les moyens à pren-
dre pour conserver dans notre pays, dans les
cures en particulier, les anciens livres, re-
gistres , ornements et objets d'art qui s'y
trouvent encore. Des démarches aeront faites
auprèa des autorités civiles et ecclésiastiques
afin d'empêcher le pillage opéré par certains
antiquaires.
M. Max de Techtermann propose aussi de
rechercher pour notre Musée les anciens cos-
tumes civils de notre canton , comme on l'a
commencé pour les costumes militaires.
Au cortège qui fut fait à Zurich , à l'occasion
-de l'ouverture du Musée national , les figurants
fribourceois ont pu se convaincre, par l'admi-
ration unanime qu'ils.ont excitée, par les ques-
tions et demandes dont ils ont été assaillis, de
la valeur qu 'ont , au point de vue archéologique
et artistique, les costumes étranges' portés par
noa arrière-grands-pôres.
M. Josep h Reichlen s'occupe précisément de
recueillir les dessins 4e ces anciens costumes.
Il fait circuler parmi les membres un certain
nombre d'ex-voto provenant de la chapelle dé
Notre-Dame de Compassion à Bulle, sur lesquels
on peut voir de fort curieuses reproductions
des livrées que revêtaient nos ancêtres.
FRIBOURG
Conférence de UI. le Dr Arthus. —
Nous regrettons d'être un peu eh retard
ponr relater la très intéressante conférence
publique que, sous les auspices du Comité
des conférences, M. le professeur Dr Arthus
a donnée, vendredi dernier, à la Grenette.
Bien que le sujet choisi , La sérothérapie
préventive contre le tétanos, pût paraître
quelque peu aride, un nombreux auditoire,
où figuraient un certain nombre de dépu-
tés, est venu applaudir le savant conféren-
cier qui , l'année dernière, l'avait déjà si
souvent charmé par ses causeries attrayan-
tes sur les œuvres dn grand Français et du
grand bienfaiteur de l 'humanité qne fat M.
Pasteur.
M. le professeur Dr Arthus se donne
beaucoup de peine pour divulguer les œu-
vres du Maître , qui sont innombrables , et
nous avons la conviction qu'il contribuera
ainsi à développer chez nous le goût des
études bactériologiques, pour lesquelles la
Faculté des sciences est pourvue d'installa-
tions qui sont un modèle dans leur genre.
Laissant à la Chronique scientifique le
soin d'entrer dans le fond de cette confé-
rence, nous nous bornons, pour au. our d nui ,
à constater le nouveau succès de M. le pro-
fesseur Arthus. Nous n'en voulons pour
preuve que les nombreux applaudissements
qui ont souligné à plusieurs reprises sa
très intéressante causerie.
Avant l'ouverture de la conférence, M. le
professeur Muiy a fait part à l'assemblée
des décisions prises par le Comité relatives
aux conférences qui seront données à la
Grenette, dans le cours de cet Hiver. Le
Comité a prévu 5 conférences avant le
Nouvel-An et ces conférences seront gra-
tuites. Toutefois , il est probable qu'à l'une
ou l'autre de ces conférences, on réclamera
une petite entrée pour solder simplement
les frais.
Les cinq conférences qui seront données
avant le Nouvel-An sont les suivantes :
Le 25 novembre. Conférence de M. le
professeur Bruhnes , sur la maison en Rus-
sie et ses rapports avec le sol, le climat, etc. ;
Le Ier décembre. Conférence de M. le
professeur Arthus , sur la sérothérapie
antivenimeuse ;
Le 9 décembre. Conférence sur la Chine,
ses mœurs, ses habitants , ses cultures, etc.
(Cette conférence sera donnée par un Chi-
nois même.)
Le 16 décembre. Conférence sur une
question d'anthropologie.
Le commandant du Ier corps d'ar
mée- — Là promotion de M. le colonel
Arthur Tèchtermjann au commandement du
l«f corps d'armée est doné un fait accompli.
Ainsi se tropveiit vérifiées lès prévisions
de notre correspondant de Berne.
Lé Conseil fédéral a renda justice aux
capacités militaires de notre compatriote.
Nous l'en félicitons. Le canton de Fribourg
n'a |amai« été gâté par la Confédération.
Nous »ommes d'autant plus flattés et ré-
jouis  de voir un officier fribourgeois appelé
à la tête de notre armée suisse de l'Ouest.
M. .lè çQlojiel Techtermann s'est fait con-
naître comme un excellent tacticien. Il a
aussi une réputation acquise pour -'inflexi-
bilité de aou caractère et la rigueur de sa
discipliné. . ' ., .. ,
Il e't probable que son passage au com-
mandement du Ier corps d' armée se signa-
lera par des réformes. Nos bataillons ro-
mands vont être soumis à un joug qu 'à
Lausanne on trouvera peut-être plus sévère
que né le comportent les traditions vau-
doises.
Reveiiauts d'un autre ..ge. — La
Gruyère, dont nous ne connaissions pas le
tempérament progressiste, est assez aima-
ble pour nous traiter en rétrogrades, en
fanatiques, en revenants d'un antre âge,
parce que nous avons repoussé l'unification
dn droit. À ce taux-là, il faudrait aussi
supprimer les cantons , cette vieillerie de
six sièsles. , '
Pour nous, le progrès ne consiste pas
dans telle ou telle forme juridique, ni dans
un..nivellement aplatissant où disparais-
sent les caractères et les tradition*.
Les Romains n 'ont commencé à codifier
leur droit qu'à l'époque de leur décadence.
Le peuple trouve, du ; reste, plutôt spn
avantage dans les réformés économiques
que dans les savantes compilations théo-
riques.
, Ai» siècle prochain , on réagira contre la
èéntrâlisàtion actuelle , et c'est alors la
Gruyère qui appartiendra à la génération
d'un autre âge.
ASSOCIATION SAINT-JOSEPH
en fà-eur des pari-re_ 'enfants Wurà-4nu_ts
Dans son dernier Mandement de Carême, Sa
Grandeur Monseigneur l'Evèque de Lausanne
et Genève a fixé au premier dimanche' de
l'Avent la collecte à faire en faveur des enfanta
pauvres de l'Institut de Gruyères.
Le Comité de l'Association Saint-Joseph se
permet de recommander vivement cette col-
ecte à la charité publique. Les sommes qui
lui sont .remises sont destinées exclusivement
à payer la pension des enfants pauvres, et
nullement à l'administration de l'Institut, dont
l'entretien et le développement sont entière-
ment à la charge des Rdos Sœurs Théodosien-
nes d'ingenbohl.
Pour l'année scolaire 1897-1898, le Comité a
payé la pension de 35 enfants pauvres par
9,480 fr. De cette somme, 3,972 fr. ont été
versés par les communes et les parents. Les
quêtes ont produit 2,823 fr. 15. Un subside de
1,200 fr. a été accordé par l'Etat de Fribourg
sur le produit de l'alcool. Divers dons ont
atteint le chiure de 1,000 fr. Il y a donc encore
un déficit d'environ 500 fr.
Pendant l'année scolaire commencée, le Co-
mité devra trouver au moins 5,000 fr. pour la
pension de 31 enfants qui sont à sa charge.
C'est assez dire combien il est nécessaire qne
l'on donne généreusement.
. Peut-il , du reste, y avoir plus belle oharité
que celle qui consiste à rendre la parole aux
muets et, en quelque sorte, l'ouïe aux sourds, à
ouvrir aux vérités éternelles et à l'instruction
des intelligences qui , sans des secours spéciaux,
y reateraient ferméea.
Nous avons donc la confiance que l'appel du
Chef du diocèse sera écouté.
I_es nouveaux abonnés pour l'an-
née 1890 recevront le journal gra-
tuitement dès le 1er décembre.
BIBLIOGRAPHIE
Almanach des chemins de fer «Jura-
Simplon ponr 1899 (publication off i-
cielle). — Brochure de 140 pages format de poche
(22 sur 11 centimètres), avec couverture coloriée ,
3 planches illustrées et de nombreuses gravures.
— Prix 30 centimes. — En vente dans les gares
du Jura-Simplon , chez les libraires , pape-
tiers, etc.
Sommaire. — Calendrier. — Foires du réseau.
— Effet de brouillard dans une gare. — Le Jura-
Simplon. — Notices chronologiques du Jura-Berne-
Lucerne. — Voyage d'exportation à travers les
importations et les exp lorations suisses. — Le
premier chemin de fer (gravure). — La Directe
Neuchatel-Berne. — La ligne Fribourg-Morat. —
Le Gornergrat (3 gravure?). — Berne et ses envi-
rons. —Le Château de Soyhières (3 gravures hors
texte). — Ce que lou peu! faire en chemin de 1er
tics météorologiques pour 1899, calculés par M
Jules Capré. — Bons mots , etc.
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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M. SOUSSBNS. rédacteur
Monsieur Charles Oswald, boulan-
ger, et ses enfants, à Fribourg ; Mon-
sieur et Madame Fritz Blaser et fa-
mille, à Payerne; Monsieur et Madame
J. Frey-Blaser , menuisier , et famille ,
à Fontaine, font part à leurs amis et
cônnais-ances de là perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne dè
Madame Marie OSWALD
née BLASER
leur épousé, mère, sœur et tante, dé-
cédée à l'âge de 34 ans
L'ensevelissement aura lieu jeudi ,
le 24 courant , à midi ¦/_¦•
Domicile mortuaire : Rue des Bou-
cliers , N» 107.
Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.
La fabrication de gants de peau à Grenoble
a une renommée européenne coïnmè excellence
de ses produits et c'est un des articles français
où l'exportation monte à un très haut chiffre.
Les lecteurs de la Liberté seront donc bien
aise d'apprendre quo le gant Perrin, un des
meilleurs gants de Grenoble, se trouve à Fri-
bourg aux mêmes prix que dans les grands
dépôts de Paris, Lyon, etc. (Voir Fannonce.)
:-Xg<__jF.^^^_____!____V_^
j PASCAL
I L'HOMME , L 'ŒUVRE , L ' INFLUENCE
I . NOTES D'UN COURS
| professé à l'Université de Fribourg durant le semestre d'été 1898 l
i £AU
VICTOR GIRAUD
| ancien élève de l'Ecole normale supérieure, agrégé des lettres t
| . " |
3 Prix : 2 fr.  SOg . _s — 
I EN VENTE A l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE, FRIBOURGL.___^__^_________ I
S s
[>•••—-_>QQtttQ9^®®toQ99Q999Q999 _m<_m
\ A VENDRE i |
I nn harmoninm, en bon état , 3 jewx, S
1-8 registres . fabrication française, S
| pouvant servir ponr chapelle on pe~ S
| tite église. S
I S'adresser à l'Imprimerie cathoïï- S
I <|ac «misse, Friboarg-. 9
r g
SOURCE DES GROTTES
EVIAIV-LES-BAINS
Eau minérale alcaline naturelle
Utilisée avec grand succès dans les affections des voies digèstives,
urinaires, les calculs , la gravelle, la goutte, l'arthritisme, atonie des
intestins , hémorroïdes, goutte , diabète, albuminerie.
L'eau des grottes est aussi la meilleure des eaux de table.
DépOt chez M. Esseiva, pharm., rue des Bouchers, Fribourg.
PRIX': 1893
Pur caisse de 60 bouteilles, 57 cent, la bout.
» 100 » 55 » »
JUGEZ, et PROFITEZ
• Antoinette .DEVOS, rue Pachier , Bruxelles, 27 ans, se plaignait depuis 6 ans
de mauvaise digestion , d'inapp étence , d' aigreurs , de renvois acides ; souvent
elle accusait des crampes dJpstomàcrLa constipation ait. rnait avec la diarrhée.
En 96, 97 ct 98, on fit 12 fois l'anal yse des urines et 3 fois on y découvrit du
sucre En 1898, il y eut des battements de cœur, des pal pitations violentes ,
pénibles , forte pâleur, teint mat ou plutôt jaunâtre p^r -moments ; névralgies
diverses , humeurs chagrines. A essayé divl-rs ' traitements , mais sans succès.
Voyant les p ieds gonfler , l'hydropisie se déclarer , elle juge que le mal devient
très grave ; un nouvel examen 'des urines dénote !.. grammes de aucre et une
certaine quantité U' albilmiiie. La lecture du livre d'hygiène et de médecine de
l'Institut médical de Paris-Bruxelles lui suppère le traitement par la poudre
dépuratif e et les pilules hé-natogtvnes Bret et Yindevogel;
Eri 10 jours l'eau disparaît ; en 20 jours là couleur devient rose , l'appétit el
les forces reviennent . En 6 semaines la cureçst comp lète.
La comtesse X.. . écrit à l'Institut :
« Monsieur le Directeur ,
J' ai le plaisir de vous annoncer que ma fille a pris 3 pilules hématog ènes aux
repas du matin , de midi et du soir, une par repas. Tous les deux jours , une
cuillerée à café de poudre dépurative. Ses forces , son courage, son appétit , son
teint rose et ses fonctions périodiques... tout esl revenu , et je vous en témoigne
ma vive reconnaissance ... Un mois de cet excellent régime l'a totalement
changée et p leinement remise.
fSMS^ *1»*- Exigez dans les 'p harmacies les signatures Vindevogel et Bret et
ffifwtjrtî .i le timbre de l' « Union dos fabricants » .
Boite de 125 pilules à 4 fr. 50
DANS TOUTES LES PHARMACIES
O» année; Société artistique française de Tournées d'Opéra-Cômique Cannée .
Bureau THEATRE BU. FRIBOUR «S Rideaux
_ 8 b. Jeudi 24 novembre 8 l\a pr...
QBANDE EEPEÉSENTATION D'OPÉEA-COMIQUE (Troupe française)
Une seule représentation de l' un des Opéras-Comiques les plus populaires
du Répertoire français
MIGNON
Opéra-Comique en 3 actes et 4 tableaux
Paroles de MM. Carre ei Jules Barbier. — Musique d'Ambroise Thomas
• Premier acte : One Halte de Bohémiens. ; Deuxième, Acte, Xi" .tableau) : Le
Bw_ d_.lt da Philine. Deuxième acte $e tableau) : L'Incendie. Troisième acte :
Le Palais Cyprlanl.
. Prix des places : Loges de face , 4 fr. Loges de côté, 3 fr. Parquet numé
rot*, 2 fr. Parterre, 1 fr. 50. Galerie, 1 fr.
Pour la location, s'adresser à Mme Cudré.
...•;¦ C'est la même tre-ape qui obtient le, grand succès danaJa région.
SALLE DE LA GRENETTE, FRIBOURG
MERCREDI «O NOVEMBRE
A 8 h. du soir
Ira A U D I T I O N
DES
Cjj âpsons popalaires romandes
DE E. JAQUES-DALCROZE
Chantées par l'auteur , avec le concours
d'un chœur d'enfants, sous la direc-
tion de M. GALLEY.
Pour les détails, voir le programme
Audition des Chansons romandes
(i" Recueil)
CHEZ NOUS
(2m« Recueil de Chansons romandes)
Prix des places : Réservées, 3 fr.
Premières, 2 fr. Secondes, 1 fr.
Billets à l'avance chez Mme Egger ,
au Pacha, chez Mme A.çni.ch-, rue
de Lausanne, et le soir au concert,
à l'entrée de ia salle.
Une tille allemande, de 20 ans,
connaissant la cuisine et le ménage,
cherche place.
S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler. Fribourg, sous
H3827F. 2381
.Bois coupé
_La parqueterie, Pérolles,
livre à domicile des déchets de
parquet en sac. 2377
Prix réduits Téléphone
OCCASIOI
A. VENDRE une installation de
machines complète pour menuiserie
de bâtiments et fabri que de meubles,
aveu moteur, à l'état de ueuf. >
S'adresser sous chiffres 010821X à
l'agence de publicité Haa.enstein
et Vog ler , à Genève. 2850
R . k Hf -fi Loeatio,..: — «chance
i I A ni I IfS 
8^W*e- — •. Aooorda_;a.
« alun W H Magasin de musique et
instrum. en tous genres
OTTO ..KIRCH-HOFF
i i7, -rue âLe" Lautann» Wrtbanr» .
Al] GRAND
sAiiYr-raws
Grande exposition de jouets d'enfants
Jeux de loto
de 100 à 200 cartons différents
].onyeantés en tous genres
Beaux cMi ûe poupées
U_ï.s illustrés ponr .-..m...
Librairie J, Labashoa
A F R I B O U R G
•(.e magasin de jouets esl au 1" étage
La machine à coudre
estla meiïlenre, lapïnssfmple e_ :Ia pins soïide
MÉCANISME SIMPLE
P^" MARCHE SILENCIEUSE
Eviter les contrefaçons
SEUL DEPOT
B. - WASSMER
Magasin de fer A côté de St-Nicolas
FRIBOU RG
TM Cl? MACHINES
JT Â\tV 1/ à coudre
En présence des nombreuses offres de soi-disant
Mae-i-aes. à eoodre « bon marché », il esl
g_\ pour chaquo' acheteur uap.écepte de précaution de .
veiller à ce qu 'il reçoive aussi quelque chose de bon.
l_es machines â coudre « lM_.tf» offrent , ensuite
de leur excellence reconnue, la garantie la
plus sûre pour un fonctionnement toujours
satisfaisant. 2113
Manufacture de machines à coudre
G. M. PPAFF, Kaiserslautera. (Palatinat.)
l'ouiK'C on 1862
L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG
Anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pourrepassagetaonopoie)
Coke lavé ot criblé. Briquettes extra. Houille sans fumée. Houille de fergo.
Bois coupé et non coupé Fagot*. Prix très modérés. Service soicmé Téléphona
ÏÏ- . .• <. _,.... 100 vertes . . . 5.o_
H II ÎTP.S 100 blanches ., . 4.50nuit* uu. __. caisses de 5 _n f rc0
port, contre mandat int. à l'adresse
î.. Barreau , à Ares (Gironde-franco).
Prix-courant franco sur demande.
Caisse hypothécairev S.
DU CANTON DE FRIBOURG
Par décision du 21 novembre 1898, le Conseil de surveillance a fixé au
quatre et un quart pour cent l'an le taux d'intérêt des Obligations
hypothécaires, c'est-à-dire des placements nouveaux faits par ift
Caisse, à dater du 21 novembre inclusivement
2392-1538 Le directeur : L: Millier.
______ ïi- rog-nerse CSuerisou» WM
Je puis venir vous annoncer, à ma très grande satisfaction, que par
votre traitement par correspondance, aussi ino__en_ if qu'efficace, j'ai été
complètement guéri de ma passion pour les. boissons alcooli ques.' Depuia que
, "fo.i  tout à fait perdu le goût de boire, ma santé s'est notablement améliorée
et j'ai pris bonne mine La reconnaissance que j'éprouve pour vous m'en-
gage à publier le présent certificat et à donner des détails sur ma guérison,
à toutes les personnes qui m'en parlent. Le succès de la cure que je viens
de faire se propagera rapidement et fera du bruit , car j'étais connu pour
ôtre un buveur effréné. Ton tes les personnes qui me connaissent , et il y en
a beaucoup, seront étonnées de ma guérison et je ne manquerai pas, dei
recommander votre procédé partout où j'irai, d'autant plus qu'il peut être
appliqué ô. l'insu du malade _>Iilit__rstr. 94, Zurich HT, le 28 décembre 1897.
Albert ^Werndli. La signatu re de Albert Werndli a été légalisée. Par le
syndic, Wolfensberpr. substitut de préfet. Adresse : « Poï-cliniqae prls-éo,
Kirchstrasse , 405. Glaris. > : |^ffl^ W*MHWia.wi^
pour cause de ces-aiiou >ie com-
merce, la maison IVI» i'SSi., située
au cen tre delà rne deXauwanne.
Cette maison comprend : un maga-
sin, arrière-magasin, Cave , n vec ins-
tallation du gaz. de l'électiicité el
du télé phone. Elle comprend de
plus : 3 logements avec buanderie,
jardin , chambre à fumer. Convien-
drait spécialement àuncomnierçari t.
Pour plus amples reuseign .ments,
s'adresser No 122, rue de i.snsaniie.
GANTS PERR IN
Nous avons l'honneur d'informer
le public qu'un dépôt de ci t excel-
lent gant de peau , un des n eilleurs
produits de Grenoble , vien t d'ôtre
établi chez i;39.5
M. Pierre MIVEU.Z, ciiffeur
Hue de Lausanne
••* Les prim de vente so it ceux
fixés par le fabricant el les mêmes
qu. dans los dé pôls i. Lyon , Paris ,
et d'autres grandes villes de France.
nno onvriern
Demandes et
offres de places
1. Un jeune homme cherche place
de valet de chambre.
2 Un jeune homme cherche place
comme domesti que, de campagn-i .
(Bonnes recommandations.)
3. On demande un apprenli-jardi .
nie.:
S'adresser au Burean de pla-
cement de la Fédération ca-
tholique romande, 3, Valen-
tine , Lausanne. 2373
MUSICIEN
s'offre pour soirée, bal, concert , etc.
S'adresser à W. Brovellt Pio,
artiste , à l'auberge du Sauvage
(connu à Genève et à Mootreux.)
A VENDRE
dans un village très industriel, nne
maison bion bâtie , coruprou?r_ - 2 lo-
gements, grandctelier, remise, écu-
rie et jardin. Cet imnieublo con-
viendrait pour chaque profession ,
surtout pour oharrons, n ayatit pas
de concurrence.
S\i4csesr S l'agence de pubijc. 'ôf f aaxenst e i»  <-. \ Vna '.er , Friboura ,
sous H3839F 2394
